\ La ie AUTEUR ss LL : : x 
41 É : ie Ad PA Lu #; æ 






4 RQ TO ER 
YR se FEU ER EL h & de , t ; 
EE + Er 
sh 
NT fai Péri RS RE SAR ï, 
RE ÉLUS "A FAR UT |, ré bo 
À £ CRE 24 Ce oi 
% 1 » à je = 
sys ne s 


ET COMME TOYS CEVX DE 
* cette Maïfon ont eflé fanefles au Roy 


| f 1 
L SARA TE AS Le) AS 
er Ke MR RTE | 
î nt 





à 


F2 : fembleque-ce 









À oit vne chofe fatale d'fa mai. 
D lon des Princes de Condé; de produire des 
A O0mmes qui foienc fancltes à Dieu & À (es 
crcatures. La: Gloire, la Vanité , l'Orgueil & 
Ambition , les ont toufiours bo rtez à mefprifer 
de l'vr , & ifouléraux pieds la Iuftice 
"émertte des autres, Et pour cela , Fimpieré & 
a‘tyrännieoncefté des vices f communs à toute 
leur race ; qu'il ne: auc que lire VHiftoire dé Fran- 
‘ce; pours'inftruire parfaitement bien de cette ve: 
té, & pourla fçauoir en Core micux auec toutes 
fes circonftances, Mais qu'ils faffent tout ce quil 
leur fera poflisie pour s acquerir Vne renommée 
au(l durable queles ficcles, ils nenviendront ia- 
mais à bout y: & toutes leurs entrebrifes y feront 
inutiles, Célleides plus illuftres Heros que la na- 
ture humyne ait iamais fceu produire au monde, 
seftdiffipée commélefon, & s'eft éuanoüie com- 
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- mes dela fumée. Alexandre, duquel l'ambition 
_ eftoit fi extrême, que laconqueftedu monde luy 
fembloit trop petite, neft plus, ny mefme ceux 
qui {e vantoient d'eftre yfus de ce conquérant 
inimitable, Xerxes qui faifoit gemir-coutes-les 
campâgnes flottantes, -fous.la multitude de fes 
vailleaux, n'eft plus que cendre commele moin- 
dre des hommes. Hannibal quitpar fes foins. in- 
domptables ;tranfportoirtlesmontagnes d'yn:lieu 
à l'autre, eft tout reduit en poufliere. Emille, Cefar, 
Pompée, & plufeurs autres, :onteftémangez des 
vers, ou de celuy qui n'efpargne pas fes propres 
ouurages. Ainfi eft-il arriué detousles Anceftres 
de noftre Prince de Conde, fans quil enfoicrefté, 
qu'vne odieufe renommée. Le bifayeul de celuy- 
cy., que le Roy a fait arrefter pourles crimes, que 
{à majefté déduitamplement, dans la Lettrequ'el- 
le efcrit à Mcffieurs du Parlement, efoitdelaRe 
Jigion Pretenduë Reformée. Et pour cela il fe fai- 
foitfurnommerle Chaffe-Meffe , & le Protecteur 
de tous les Religionnaires de France , & contre 
_ Dicu, contreleRoy, & contrele Peuple. Car dans . 
toutes les guerres ciuiles, que les Heretiques eu. 
rent contre le lepitime Souucerain de cette Monar- 
chie, il portales armes fur les vns 8 fur les autres. 
Et pour fe rendre funefte à toute lanature crée , il 
brufloit , il pilloit, & il faccagcoit de gaycté de 
cœurtout ce qu'il pouusit prendre, de gré , ou de 
force. [Il s'empara iniuftement de tous lesthrefors 
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léans > & apres auoir pillé iufques aux Calices 8 
_ aux Ciboires!, 1l fit démelir la maifon du Seioneur, 
au melpris de celuy à quiil déuoir toute forte de 
reuerence. Et pour ces facrileges ,& plufeursau- 
tres crimes, Le Roy ÉranquRs FT le fit condamner 
à auoir la si tranchée. Mais heureufement pour 
luy, à} fut tuéien l'an 1569. 8& ainfiilnetomba pas 
éntre les mains de | Executeur de la haute luftice. 
Son fils, fuiuant les traces du Pere pour auoir éxer- 
cé les melmes impictez &t les mefmes tyrannies 
contre Dieu ; contre la Religion & contre l'Eftat, 
fut empoifonné F par fa propre femme, qui comme 
vné autre Judith donna le coup de la mort à ce 
nouuel Holoferne, pour abreger lecours de fes lu- 
bricitez & des halles qu'il caufoit en France. 
Sibien qué malgré tousles antidotes dont il Le pûc 
ruir 1 moutut fix mois apres qu ‘elle Luy eut fait 
aualer du poifon p pour s'en deffaire. Et pour punir 
“yne action fi equitable, ceux de la Rochdlle sa 
“idamnerént:le Médecin & le: Cuifinier à moït , 
| éanle qu'ils auoient feruy de moyen pour arriuer 
à vne fin fi glorieufe ; : & la Princeffe à vne prifon 
ris , qui cftoit $. Iéan d’Angely, où elle 
accoucha de Henry , dit le Bourbon, pere de ce. 
luy-cy ; treize où quatorze mois apres la mort de 
ce miferable Prince. Car Henry de Bourbon füt 
efleué en, la Religion Pretenduë Reformée aucc 
fa mére, iufques en l'an mil cinq cens nonante- 
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Prince, pour ne degenereren rien defés Ayeuls, 
durant les malheurs qui artiuerenc far la fin du 
regnede Henry [V.Roy de France& de Nauarre, 
voyant que cét inuincible Monarque n'auoit pas 
de forces fur pied pour appuyer | Éfkat contre les 
Tyrans & lesperfides; ildonnoït des aduis à PEf- 
pagnol,afñindetroubler le repos du Souuerain & 
de la Patrie; en fuite dequoy arriua la mort du 
plus grand Prince qui eût iamais receu l'eftre , lors 
qu'ilfe mettoicen eftat d'humiliervn ennemyqui 
ne vifoit qu'àla Monarchievniuerfelle, 8 quire- 
tiroit les Princesrebelles de France dans fes Ettars 
pour profiter de nos defordres. Quelque temps 
apres eftre reuenu de milan oùils'eftoit refugiéil 
s'oppofa au Mariage deLouys XIE [: & pour ce- 
la ile vn grand armement, à quiil.donnoit ki. 
berte d'exercer toutes les holbilitez ima ginables à 
fautedepaye. Jamais les vols, les meurtres, lesin- 
cendies, É mpicrez, & les facrilégesne furenten 
plus grand regne. Les Eglifes eftoient pillées:& 
démolies, les Autels eftoient prophanez, les mai- 
ons cftoientbruflées, & cout le bien des peuples 
£toit à la mercy de ces legions fi funeftes. Apres. 
cela ilfur à la Rochelle faire profeflion de Foy, & 
quon l'afiitaft d'hommes & d'argent pour l'en- 
tretien.de fon Arraée, Er certes iln'auroiriamais 
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la Fran ss 3 la ReyneMere, Ma- 
Me nc, l'ei t. fait conduire au Bois de 
4 4 s pour auoir le. tepos, où il Y. fur, iufques 
e que cl cemps à K Jprifon l'eurent rendu plus 
& pl fage Ce fat h. où celuy. da auiour- 
iomir 1 Louys de Bourbon . nafquut-ea 
lan re 8e ceft 1 où il doit P fer le refte de fa 
vif on Juy. veut, faireg  gracc he ny les: grands 
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LS tout entreprendre pour. reg ner, & pour 
rc la Couronne Fr telle. Ce fvné pente 
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; tré mi Île. lle de ordr 
bell le SL ab iets contre | Je _ 4 a be: 
es ennemis de tout fon POMOIr rie ‘eft | empar 
ré du Haure, il s'eft rendu mailtre de’ plufieurs 
Places par fes importunitez , il coniuoïit auec l’E- 
tranget , il commet des attentats contre les ordres 
de fon Prince, il mefprife lauthorité du Souue- 
rain, & menace. häufémeñt defpunir ou dc mal 
traiétet 7 tous ceux qui luy ,c Pete cn ce 
qu'il fouhaitte: Voila dé FL ià “procede 
auec celuy qui peut di fpofer defes biens & de là 
vie fans iniuftice. Ce Prince veut que toute l'Eu- 
rope fçaehe qu'il n'y a condition qui ne doiue re- 
B 










\# 


: G 

dbitet fon £ pouuoir & fa me Sa violence n ne 
difpofoir F4 coute feule de fon efprit , , l'Auarice 
eftoit toufiours dela partie. Enfin cctorrent d'or- 
cueil &. d'infotence ii “déborde ! fur la croyance 
qu il a qù dr n A 4 rien au monde : qui le puiife ar- 
relter {ns courte rifqué de fe perdre. Tout fubit 
à fes volontez ; & les Dicux tutelaires de cétte Mo- 
narchie femblent n ‘agir que par {a conduite, Mais 
fon ambition eft peu cläir-voyante, en des affai- 
res de cerre importance. ‘H'ne fonge pas qui ils ele 
garc, en fe jaiffant gouuerner à vne pafion fidé: 
replée que la fienne. L'imprudence perd noftre 
Prince, en faifant reüfir fes defleins & fes projets 
contre toutes {es cfperances, Son orgueil & fa Va 
nité le pouffent dans le precipice de la difprace où 
il fe rrouuc, Enfin il eft arreftd par ordre de leurs 
Mhjeftez , &: conduit au Bois de Vincenne , en 
attendant qu il: plaife à Dieu den LS félon 
quil lei iugera nsceflaire. | 
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